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Aux origines de l’archéologie aérienne en Algérie

Par J.-P. Laporte

Article évolutif. Repassez de temps à autre. Merci de vos observations.

1934

Lorsque parurent en 1934 le livre et l’Atlas du Père Poidebard, La trace de Rome dans le désert de Syrie, un jeune colon d’El Affroun, aux environs d’Alger, licencié ès lettre de la Faculté d’Alger, pilote-aviateur et propriétaire d’un avion de tourisme, M. Pierre Averseng, effectua aussitôt des vols de reconnaissance à travers l’Algérie, en compagnie d’un excellent pilote, l’adjudant-chef, aujourd’hui lieutenant, Jehan de Frayssinet. Appliquant les principes appliqués par le Père Poidebard, et profitant de son expérience,  les deux aviateurs parcoururent la frontière sud des provinces africaines, Numidie et Maurétanie » 
.

Ceci est confirmé et précisé par L. Leschi lui même « Dès 1934, l’éveil était donné en Algérie. Ce fut d’abord un pilote civil, esprit cultivé et curieux, M. Pierre Averseng, qui, sur son avion personnel, procéda à des reconnaissances, en accord avec la Direction des Antiquités » 
. Il s’adjoignit rapidement l’adjudant-chef Frayssinet : « L’honneur de l’initiative des recherches aériennes revient à M. Pierre Averseng et à l’adjudant chef de Frayssinet. En  1934, au hasard d’une promenade en avion dans le sud constantinois, le jeune archéologue et le remarquable aviateur humaniste s’extasièrent devant l’abondance des vestiges insoupçonnés de l’occupation romaine et saisirent M. Leschi, directeur des Antiquités en Algérie, de cette découverte ». 

Pierre Averseng s’est fait le champion en Afrique du Nord de recherches de géographie historique par l’observation aérienne, dans la droite ligne du Père Poidebard (qu’il ne connaissait que par son atlas), dont il se présente, avec l’adjudant-chef de Frayssinet, comme un fils spirituel 
. 

1934 Rapport avec militaires

« Ce dernier [L. Leschi]  se mit aussitôt en relation avec le colonel Weiss, commandant de l’Air en Algérie. Avec l’autorisation du ministère, une mission militaire fut organisée, qui devait définir le ‘Limes’ romain de Laghouat à la frontière tunisienne » 

Les méthodes techniques 

Les principaux principes de l’archéologie aérienne (photographies plutôt en contre-jour, le matin et le soir , repousse de la végétation après la pluie, différences de coloration des cultures, … étaient connus dès 1936 
. 

Averseng et Frayssinet volaient sur un Potez à aile haute.

1934 fin 1 ère expédition

« la première expédition fut, à la fois, très rapide et très féconde. En quatre jours, deux excellents photographes, le Lieutenant Schneider, et l’adjudant Mahfouf, celui-ci d’origine kabyle,  et le pilote de Frayssinet exécutèrent, suivant le programme qui leur avait été proposé par le Service des Antiquités, cent dix clichés dont aucun n’est sans intérêt » 
.

1934-5 suite

« Les résultats des premiers essais de prospection aérienne parurent assez probants pour que M. le colonel Weiss, qui commandait alors l’aviation en Algérie, organisât une expédition de reconnaissance et de photographie. La Direction des Antiquités de l’Algérie, grâce à une intervention du Gouvernement Général, obtenait du Ministère de l’Air l’autorisation de faire effectuer cent clichés pour les années 1935 et 1936 » 
.

Missions 1934-6

« Vivement intéressée par les résultats obtenus, celle-ci sollicitait le concours de l’aviation militaire et quelques missions furent organisées, dont le détail a été exposé à l’Académie des Inscriptions et BellesLettres en 1937 » 

1935 janvier

« En janvier 1935, une autre expédition, confiée au lieutenant Piéchon, précisa et coordonna les résultats de la première mission » 
.

1935

« En 1935-1936, M. le Générak Lacolley,  commandant l’aviation de l’Algérie, fit exécuter une série de photographies de sites archéologiques importants : Cherchel, Hippone, Timgad, Djemila, Milah » 
.

1935 buts

« Sans doute il ne s’agit là que d’une prospection, mais d’une prospection féconde et les gravures que nous donnons ici en témoignage des recherches effectuées, peuvent être considérées comme le début d’un album destiné à illustrer et à compléter les nombreux travaux d’archéologie algérienne. La première prospection s’est efforcée de rechercher les types les plus usuels d’ouvrages fortifiés que comportait le ‘limes’ » 
. 

1935-6 campagnes suivantes

« Les résultats acquis par la première mission archéologique commandée par le lieutenant Schneider dépassèrent toutes les espérances . En quelques jours, l’aviation avait déterminé les points essentiels du ‘limes’ romain et préparé plusieurs campagnes de fouilles » 
. 

« Par la suite, des vols privés exécutés par M. Averseng avec le lieutenant Piéchon et l’adjudant-chef Frayssinet apportèrent des éclaircissements sur la région qui s’étend de Laghouat jusqu’à Lalla Maghnia aux confins de la frontière marocaine, et sur quelques points peu connus de civilisation musulmane » 
.

1936 milieu

Deux articles parus dans la Revue du Ministère de l’Air, l’un de P.  Averseng, du 15 juillet 1936, l’autre du lieutenant Piéchon, du 15 novembre de la même année ont fait mention de ces recherches, mais sans entrer dans le détail des découvertes

1936-1937 Missions

« Enfin jusque dans ces derniers mois [1936-début 1937] , M. Averseng poursuivait des investigations aériennes à travers l’Algérie et même le Maroc, recueillant sur des points encore ignorés une documentation précieuse qu’il a mise généreusement à la disposition du Service des Antiquités » 
.

1937 printemps

« La venue du Père Poidebard en Algérie au printemps dernier [voir la date de la communication Leschi, 1937] , ses vols à travers le pays, les conseils qu’il a bien voulu donner aux techniciens de l’aviation et aux archéologues, contribueront, il faut l’espérer, au développement de ces recherches et de la collaboration si féconde de l’aviation et de l’archéologie » 
.

1937 rapports

« Au congrès international des fouilles du Caire, la même année, M. René Dussaud, membre de l’Institut, donnait une place à l’Algérie dans son rapport sur les recherches aériennes » 
.

Rapport Dussaud, 1937 

Rapport Leschi fait le point sur les résultats obtenus devant l’AIBL 
. Dans une région de plus de 300 kilomètes de long qui est bordée au Nord par l’Aurès et les monts des Nemenchas et au sud, sur une certaine longueur, par le chott Melghir.

1937 Constitution d’archives et suites sur le terrain

En 1937, « Une collection de documents photographiques, modeste, mais précieuse,  formait déjà un embryon d’archives, qui furent utilisées, en 1938, pour une mission de M. Julien Guey 
, sur la Seguia Bent el Krass, au sud de Biskra, pour les missions de M. Gilbert Picard sur le site de Castellum Dimmidi (Messad) en 1939 et 1941, pour une fouille du Directeur des Antiquités sur le Centenarium d’Aqua Viva à Md’oukal en 1940. » 
.

1937 Interprétation résultats Leschi 1937

Rapport Leschi fait le point sur les résultats obtenus devant l’AIBL 
. Dans une région de plus de 300 kilomètes de long qui est bordée au Nord par l’Aurès et les monts des Nemenchas et au sud, sur une certaine longueur, par le chott Melghir.

« Le problème pour les Romains était double : interdire l’accès des régions romanisées aux Nomades du Sud, contrôler et restreindre les mouvements de population, saisonniers ou autres entre les massifs montagneux et les plaines » 

ligne fortifiée établie au sud de l’Aurès en 105 ap. J.-C.

1937 Description limes Leschi 1937

La route était jalonnée d’après la Table de Peutinger par les station d’Ad Majores, Ad Medias, Badias, une station anonyme , Thabudeos, Vescera, puis par El Kantara (Calceus Herculis), elle remontait vers Lambèse. La route n’a pas été retrouvée, mais « elle peut 

Leschi, 1937 suite à copier+ tableau à faire

1937 Leschi programme de travail

« Il y a encore beaucoup à faire ; combler les lacunes qui subsistent sur le tracé de la frontière , rechercher d’autres vestiges, qui, moins apparents, ont pu échapper aux premières investigations, pousser ces recherches vers le sud, pour voir d’il a existé vraiment, comme en Syrie par exemple, une route caravanière jalonnée de postes. Mais surtout, il importe maintenant que l’examen au sol des vestiges découverts par l’avion complète les données précieuses, indispensables qui ont été recueillies . Il reste à résoudre  des questions de dates, d’époquesn à faire enfin, grâce à des fouilles méthodiques, l’histoire de ce limes » 
.

Interprétation Averseng

« Si l’on nous demandait une définition du limes, nous dirions volontiers que c’est la ligne de défense qui protège les ksouriens (sédentaires) contre les grands nomades. Sans doute existe-t-il une zone beaucoup plus avancée, toute parsemée d’avant-poste et que les érudits, qui ont dressé un premier inventaire des richesses archéologiques de l’Afrique du Nord ont appelé la Praetentura. Tout incite à penser que dans la Praetentura, une sorte de vigilance s’exerçait sur les transhumants, ces pasteurs que l’on a appelé d’une expression pittoresques ‘des sédentaires qui voyagent’. Leurs déplacements se produisent toujours dans des limites fixes, ils suivent l’eau ». « C’est ainsi que les fortins romains jalonnent les pistes moutonnières, pistes qui depuis cette époque sont restées sensiblement les mêmes. Nos routes impériales qui relient le Tell aux oasis du sud intéressent moins les bergers que les lignes de puits et les refuges où il peuvent abreuver leurs troupeaux et enfoui dans des silos, la maigre récolte qu’ils ont arrachée au lopin de terre variable où est tombée une averse.De là, l’existene à Messad, Tadmit, Chellala, Djelfa. Le fait paraît d’autant plus vraisemblable que là où il n’y a pas transhumance, la défense romaine s’arrête brusquement au ‘Limes’ ». Ainsi, dans le sud constantinois, le Limes passe à Ad  Maiores, Mdila, Bades, Bordj Saada, les Ouled Djellal/ C’est le pays de la datte et du chameau. Au sud de cette ligne, le mouton disparaît ainsi que la Praetentura : révélation d’un élevage organisé, reflet du réalisme colonial des Césars » 
. 

« Une deuxième observation du chercheur, c’est la grande densité des ruines dans ces régions presque inhabitées aujourd’hui . Qu’il s’agisse du sud des Aurès entre Zribet el Oued et Négrine, des pentes sud sur Djebel Onk où se dessine sur des kilomètres tout un réseau de murs antiques formant des carrés ou des losanges, ou encore du pays du Hodna, partout c’est cet aspect de peau malade si caractéristique qui décèle les vestiges sous-jacents » 
. 

« Les conditions climatiques auraient-elles évolué et serions nous devant la menace capitale d’un assèchement progressif ?Sont-ce des raisons économiques qui ont motivé l’exode des populations vers des terres plus fertiles, ou le déboisement qui donne une hydrographie torrentielle sans infiltration profonde » 
.

1936 Résultats Averseng

«Au bout de deux jours, quand nous avons eu suffisamment de points de repère, nous avons survolé un autre paysage » 

« Sur ce limes, nous avons retrouvé entre les points déjà connus et cités une dizaine de forts, les ‘castella’, et trois villes fortifiées dont l’une, Mdila, était signalée – mais pas reconnue – et deux, Bou Mellel et la ville 39, complètement inconnues. Ces villes fortifiées sont des ‘oppida’. En général, les oppida sont distants entre eux d’une trentaine de  kilomètres : les ‘castella’ sont beaucoup plus rapprochés : ils défendent soit des groupes de palmeraies, soit des défilés, soit l’orée d’une plaine » 
.

1936 Averseng interprétation

« La fortification, c’est l’offensive du sédentaire contre le nomade ». p. 868, puis suit une curieuse notation qui montrent que le légionnaires ont fait souche dans le pays.

« Voici un problème : au delà du limes, sur la ligne dite de praetentura, de ‘sentinelle’, il existe et à Tadjemont et dans le Djebel Bou Kahil des postes d’apparence berbère ; certains de ces postes, reconnus, ont révélé des inscriptions romaines ; les autres n’ont pas été fouillés puisque c’est nous qui les avons découverts. C’est un rapprochement très troublant avec Abalessa et les ruines du Soudan d’Es Souk. »
. « Le limes, c’est la frontière sérieuse, officielle. Au delà, c’est le monde de la course et de l’aventure, le lieu géométrique des interférences entre Latins et Garamantes, la poigné de mains ou le coup d’épée entre Iarbas et Enée ! Qu’avons nous fait nous-mêmes ? Au delà de nos villes avec murs blancs et tuiles rouges, nous avons au Sahara des positions comme El Goléa, In Salah  ou Aoulef, construites à la mode du pays. Je ne parle pas bien entendu de centres de vie importants, mais de points destinés  à surveiller le trafic des caravanes. Les ruines de la Chega, le Ksar de Tadjemount, ne sont-ils pas dans le même cas ? Dans le quadrilatère, Rhadamès, Abalessa, Bsi=iskra, Tadjemunt en passant par Messad, tout reste à fouiller, mais comme l’évidence des pierres de taille nous fera là défaut, deux seuls instruments à emporter : l’avion et un manuel d’épigraphie, la main et l’esprit ». 

Interprétation Averseng

« On dit : ‘Le Sahara a été très peuplé : voyez les traces de vie qui y subsistent’. C’est bien la preuve du contraire, car la vie efface toujours la vie antérieure », p. 870.

Résultats Averseng

liste

Les travaux de 1934 à début 1936 portèrent  le Limes de Numidie :  Amoura Bou Mellel, Besseriani (Ad Maiores), Bou Mellel, Chega, le Djebel Onk, Doucen, Al Kasbat, Mdila, Thouda, Ouled Djellal.

Djebek Onk

-« pentes sud sur Djebel Onk où se dessine sur des kilomètres tout un réseau de murs antiques formant des carrés ou des losanges » 
.

Thabudeos

« Le cas le plus curieux que nous ayons vu est à 15 km de Biskra : la ville romaine de Thabudeos est en face de la ville arabe bien vivante de Thouda : deux éminences de boue. Du haut de l’avion, identité absolue » 
, et  Averseng de signaler l’intérêt d’une étude comparée des deux villes antiques arabe : « L’archéologue qui en ferait l’étude comparée aurait plus fait pour l’histoire de l’esprit humain que Kant ou William James » (sic) 
.. 

Laghouat

« Dans tout l’ouest de Laghouat, …, se piquettent les meulons noirs des tumuli ; des milliers et des millions…. Toutes les formes de tumuli, bazinas, chouchet et cromlechs se dressent »
.

Oranie

En Oranie, « il est possible de voir, près de Saint-Leu, une forme de basilique se dessiner sous la vigne, et pour ainsi dire, par elle » 

Annexe I : Photographies aériennes d’intérêt archéologique 

publiées par Averseng, Frayssinet,  et ….. dans la Revue du Ministère de l’Air en 1936 et par L. Leschi en 1937.

	Lieu
	Vestiges
	Photo p.

	?
	Fort et tronçon de la Seguia Bent el Krass
	261 (Leschi)

	?
	Fort de la Seguia Bent el Krass
	1385

	Amoura Bou Mellel
	Vestiges de la ville berbère 
	1396

	Besseriani/Ad Maiores
	[vue verticale du fort et de la ville antique]
	1392

	Bou Mellel
	Vieilles traces berbères [ruines de village]
	867

	Bou Mellel
	Ville romaine [revoir si enceinte]
	868

	Bou Mellel
	[autre vue de la ‘ville romaine’]
	869

	Chegga
	[fort rectangulaire]
	870

	Djebel Onk
	Les murs de Djebel Onk
	1391

	Doucen 
	Camp.
	1393

	El Kasbah
	‘Oppidum‘
	1384

	El Kasbah, au sud de Biskra
	’Castellum’ 
	863

	Entre Mdila / Thouda
	Fortin (inconnu)
	864

	Mdila
	[traces de bâtiments complexes à murs orthogonaux]
	865

	Mdila
	[fort rectangulaire]
	866

	Mdila
	[fort rectangulaire, autre vue]
	867

	Mdila
	Fort. Vue oblique.
	1387

	Mdila
	Ford. Vue verticale
	1389

	Ouled Djellal
	Fortin 
	862

	Ouled Djellal
	‘Oppidum’.
	1395


« La guerre suspendit ces efforts. Lorsqu’en 1946 on put songer à reprendre la suite ininterrompue de ces travaux, la Direction des Antiquités de l’Algérie eut la bonne fortune de rencontrer dans le colonel-aviateur Jean Baradez, en congé de personnel navigant, un spécialiste confirmé de l’observation et de la phototgraphie aériennes en même temps qu’un fervent de l’archéologie. C’est le bilan de trois années de recherches qu’apporte le présent ouvrage 
. 

Les méthodes n’étaient plus les mêmes. « Il ne s’agissait plus, comme on l’avait fait dans le passé, de rechercher du haut des airs des vestiges encore inconnus, de les situer approximativement sur une carte, souvent incomplète et schématique, mais bien de prendre, à haute altitude , cette fois, des photographies de vastes étendues de terrrain, puis d’en examiner attentivement et à loisir les moindres détails, d’en faire jaillir les plus petits détails, d’en faire jaillir les plus petits indices,  de restituer en somme, non pas l’aspect géographique d’une contrée, mais son aspect archéologique, d’y découvrir , non pas les détails naturels, physiques, mais toutes les traces laissées par le passage de l’homme, les traces de l’homme, la présence de l’homme. », ceci sur avant des recherches sur le terrain, auxquelles participa L. Leschi lui-même, notamment à Gemellae… Leschi, apud Baradez, 1949, p. VIII..

Le Fossatum est donc un travail très rapidement publié, qui présente ses limites, dont les défauts sont moindres que ceux qu’on pu créer divers schématisations ultérieures. Baradez, qui ne les cite guère dans le texte, n’a pas oublié de dédicacer son ouvrage à ses prédécesseurs : »A la mémoire du cammandant Piéchon et du capitaine Schneider qui participérent à la documentation aérienne de la Direction des Antiquités de l’Algérie » 
. 

L’intention était louable, même si elle oublie quelque peu les deux précurseurs, Pierre Averseng,  puis de Frayssinet, qui avaient montré la voie et n’ont pas démérité de l’Algérie…
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